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�  Depuis bon nombre d’années, deux courants s’opposent pour situer la 
place qui revient au jeu dans l’apprentissage et le développement 
global de l’enfant en contextes éducatifs : à titre d’exemple, il existe 
actuellement un courant davantage centré sur le développement global 
et un autre axé sur l’enseignement systématique (p.ex., Miller & Almon, 
2009; Elkind, 2011; Whitehurst, 2010).  

�  Ce débat qui persiste a engendré différentes initiatives afin de l’éclairer, 
que ce soit en recherche (Bodrova & Leong, 2011; Pianta et al., 2012), 
en politique comme en témoignent le récent avis du Conseil supérieur 
de l’éducation (2012) et la déclaration sur le jeu du Conseil des 
ministres de l’Éducation du Canada en 2012, ou encore en ce qui a trait 
aux droits de l’enfant relatif à la Déclaration mondiale de l’Organisation 
mondiale pour l’éducation préscolaire concernant le droit des enfants 
d’apprendre par le jeu (OMEP, 2010).  

Le jeu 



�  Son importance est telle que les Nations Unies l’ont 
reconnu comme un droit spécifique à l’enfant, distinct du 
droit aux loisirs et de celui de se livrer à des activités 
récréatives.  

�  Pourtant, le jeu comme moyen par excellence d’apprendre 
et de se développer est en jeu.  

�  Pour reprendre les mots de Larivée (2010), le jeu apparaît 
souvent comme un prétexte et non comme un contexte de 
prédilection à l’apprentissage et au développement global 
de l’enfant. 

Le jeu 



•  Qui plus est, on note un certain désintérêt ou une 
désaffection pour l’apprentissage par le jeu dans les milieux 
responsables de l’éducation des jeunes enfants (Gilain-Mauffette, 
2009; Miller et Almond, 2009; Stipek, 2006; Trawick-Smith, 2012).  

•  Pourquoi en est-il ainsi?  
•  Considérant ces constats, alors il nous faut se poser la 

question suivante: 
•  Pourquoi favoriser l’apprentissage par le jeu pendant la petite 

enfance? 
•  L’enfant :  
•  Qui est-il?  
•  Comment se développe-t-il et apprend-t-il?  



� Le développement simultané, intégré, graduel et 
continu de toutes les dimensions de l’enfant, dans 
ses différents milieux de vie : 
o  Neurologique 
o  Motrice et psychomotrice 
o  Socioaffective 
o  Cognitive  
o  Langagière 
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Cerveau 
�  Chef d’orchestre de tous les apprentissages et le 

développement… 
�  Câblage et architecture unique!  

o  Cerveau humain compte 100 milliards de neurones 
o  Conduction de l’influx nerveux à travers les neurones 

�  Au-delà de l’aspect génétique, l’environnement influe sur le 
développement du cerveau 
o  Expériences vécues  
o  Les stimulations reçues des personnes entourant l’enfant depuis sa 

naissance… 



Moteur et 
psychomoteur 

Bases du développement moteur 
•  Posture; 
•  Locomotion; 
•  Manipulation. 

Socioaffectif •  Attachement - Base de sécurité/exploration 
•  Confiance vs méfiance – Erickson 
•  Vygotski – Interactions avec les autres permet de développer ses 

connaissances 
•  Tempérament 

Cognitif Piaget - 6 stades de la période sensorimotrice   
•  Manipulation permet à l’enfant de développer ses connaissances 
•  Pensée symbolique 
 

Langagier Acquisition du langage (gazouillis, babillage, premiers mots, pointer, 
explosion du vocabulaire) 
•  Nommer les choses, organiser sa pensée, etc. 



 Moteur et 
psychomoteur 

•  Perfectionne sa motricité globale 
•  Motricité manuelle dans les activités de la vie quotidienne 

Socioaffectif •  Conscience de soi 
•  Autonomie vs honte/doute - Erickson 
•  Ouverture aux autres (jeu parallèle) 

•  Les interactions avec les pairs s’allongent et se complexifient 
•  Habiletés sociales (marquées parfois par des difficultés 

comportementales) 
•  Autorégulation 

Cognitif Piaget –Période préopératoire (Pensée symbolique, 2 à 4 ans)  
•  Peut se représenter mentalement des choses 
•  Préconcepts 
•  Limites - Raisonnement transductif, pensée animiste, égocentrisme 

Langagier •  S’exprime avec plus de mots 
•  Utilisent de courtes phrases 
•  Pragmatique (Diversifie intensions de communications, apprend à 

maîtriser les différents usages de la langue, entretien brèves 
conversations, politesses, habiletés conversationnelles). 



Moteur et 
psychomoteur 

•  Maîtrise bien la plupart des savoir-faire moteurs (motricité globale et 
manuelle) 

•  Contextes signifiants variés pour s’exercer à écrire et découper 
•  Construit ses connaissances, acquiert des concepts, à partir des 

actions effectuées sur les objets et son environnement 

Socioaffectif •  Personnalité 
•  Concept de soi: moi social, moi sexué, moi émotionnel 
•  Estime de soi (évaluation de soi) 

•  Compétence sociale et acceptation par les pairs 

Cognitif Piaget - période de la pensée préopératoire (pensée intuitive 4 à 6-7 ans) 
•  Agir et manipuler pour raisonner – début des opérations 
•  Concept du nombre 
•  Limites –centration, irréversibilité, pensée statique 
Fonctions exécutives 

Langagier Nouveaux mots, phrases complexes, importance de la grammaire 
Pragmatique 
Améliore ses connaissances de la lecture et de l’écriture (éveil à l’écrit) 



�  Le jeu serait l’activité par excellence pour soutenir le 
développement global et les apprentissages des enfants: 
o  Programme éducatif des services de garde  

•  L’enfant apprend par le jeu – «  Essentiellement le produit d’une motivation 
intérieure, le jeu constitue pour l’enfant le moyen par excellence d’explorer le 
monde et d’expérimenter. Les différents types de jeux auxquels il joue – 
solitaire ou coopératif, moteur, symbolique, etc. – sollicitent, chacun à sa 
manière, toutes les dimensions de sa personne » (p. 16, MFA, 2007). 

o  Programme d’éducation préscolaire  
•  L’enfant et le jeu – «  Par le jeu et l’activité spontanée, l’enfant s’exprime, 

expérimente, construit ses connaissances, structure sa pensée et élabore sa 
vision du monde. Il apprend à être lui-même, à interagir avec les autres et à 
résoudre des problèmes. Il développe également son imagination et sa 
créativité. L’activité spontanée et le jeu sont les moyens que l’enfant  privilégie 
pour s’approprier la réalité; il est donc justifié que ces activités aient une place 
de choix à la maternelle et que l’espace et le temps soient organisés en 
conséquence » (p. 52, MEQ, 2001). 



�  Plusieurs autres travaux démontrent l’importance du jeu 
dans le développement de l’enfant, voire dans sa réussite 
éducative. 
(Elkind, 2007; Hirsh-Pasek et al., 2009; Miller & Almon, 2009; OCDE, 2007; Shonkoff & 
Phillips, 2000; Tamis-LeMonda et al., 2004) 

 

�  Le jeu permet à l’enfant à la fois de:  
o  Développer sa motricité globale et fine (C1) (Dowda et al., 2009) 

o  Gérer ses émotions, affirmer sa personnalité (C2)  
(Elias & Arnold, 2006; Zins, 2004) 

o  Favoriser les interactions sociales, négocier, résoudre des conflits, 
etc. (C3)  
(Hurwitz, 2002; Erickson, 1985 ; Landry et al., en cours; Pellegrini & Smith, 1998; 
McElwain, Volling, 2005) 

Soutenir le développement et l’apprentissage  
pendant la petite enfance 



�  Le jeu comme vecteur du développement et de l’apprentissage 
o  Étude de Montie et al. (2006) 

•  Enfants provenant de 10 pays (É-U, Espagne, Thaïlande, 
etc.) 

•  Résultats :  
•  Jeux en petits groupes, présence de matériel riche et 

varié à 4 ans = développement cognitif     à 7 ans; 
•  Jeux libres (choix) (mais accompagnés!) à 4 ans = 

développement langagier    à 7 ans 



�  Le jeu favorise donc le développement global et l’apprentissage 
de l’enfant en contextes éducatifs pendant la petite enfance 
(Bodrova et Leong, 2011; Howes et al., 2010; Larivée, 2010; Marinova, 2012; Pelligrini et Nathan, 2011; 
Pianta et al., 2012). 

o  Mobilise les habiletés motrices et psychomotrices, sociales,  affectives, 
cognitives et langagières (Bouchard, 2008, 2012; Bouchard et Fréchette, 2011; Hirsh-Pasek et al., 
2009; Landry et al., 2012).  

o  Soutien les habiletés en numératie et en littératie, des capacités 
d’autorégulation et de concentration, ainsi que des fonctions exécutives 
(Bodrova et Leong, 2011 ; Bornstein et al., 1999; Obradovic et al., 2012; Stevens et al., 1998 

�  Mais s’agit-il de n’importe quel type de jeu? Comment favoriser 
l’apprentissage et le développement global par le jeu chez 
l’enfant?  

�  Voilà des questions auxquelles notre colloque souhaite 
apporter des éléments de réponses. 



 
Bloc 2 

 Existe-t-il un type de jeu 
qui favorise plus 

l’apprentissage et le 
développement de l’enfant 

en service de garde 
éducatif et en maternelle? 

 
 

Bloc 3    
Comment soutenir le 

jeu dans 
l’intervention 
éducative?  

Bloc 4: comment 
accompagner le 

personnel éducateur et 
enseignant? 

Bloc 1  
Qu’en est-il de la situation du 
jeu en contextes éducatifs ?  
Comment le définir pour en 
dégager une représentation 

commune? 




